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Pierre qu’on grimpe n’amasse pas mousse : 
conséquences de l’escalade sur la biodiversité 

associée aux parois rocheuses
André-Philippe Drapeau Picard

Résumé
L’ escalade est un sport qui gagne en popularité depuis quelques décennies en Occident. Sa pratique à l’extérieur perturbe 
la biodiversité associée aux parois rocheuses et aux autres habitats à proximité. Ces habitats hébergent des assemblages 
d’espèces uniques, mais méconnus en raison de leur accès souvent difficile. Ainsi, la pratique de l’escalade pourrait 
menacer des populations d’espèces d’intérêt pour la conservation. Cette revue de littérature a pour objectif : 1) de brosser 
un portrait de la biodiversité associée aux parois, aux talus d’éboulis et aux blocs, en prenant l’Amérique du Nord comme 
étude de cas ; 2) de synthétiser les connaissances sur les conséquences écologiques de l’escalade ; 3) de documenter les 
mesures d’atténuation actuelles ; 4) d’identifier les lacunes dans les connaissances actuelles ; 5) de proposer des pistes 
pour les recherches et les efforts de conservation futurs.

Mots-clés : conséquence écologique, diversité, écologie de falaise, gestion de la faune et de la flore, perturbation anthropique

Abstract
In recent decades, climbing has gained in popularity in western countries. Outdoor rock climbing affects the biodiversity 
associated with cliff faces and adjacent habitats. As these habitats host unique species assemblages that are largely 
undocumented, primarily because they are difficult to access, climbing could threaten populations of species of 
conservation interest. This literature review: 1) provides a portrait of the biodiversity associated with cliffs, screes and 
boulders, using North America as a case study; 2) summarizes the current knowledge about the ecological impacts 
of rock climbing; 3) documents current mitigation measures; 4) identifies knowledge gaps; 5) suggests avenues for 
research and conservation efforts.

Keywords: cliff ecology, diversity, ecological impact, human disturbance, wildlife management
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Introduction

L’escalade est un sport qui gagne en popularité depuis 
quelques décennies et son ajout comme discipline olympique 
aux Jeux de Tokyo  2020 devrait contribuer à maintenir 
cette tendance (Outdoor Foundation, 2021). L’escalade se 
pratique sur des parois subverticales rocheuses ou de glace, 
sur des falaises et sur de grosses pierres appelées « blocs ». Ces 
milieux, de même que les habitats qui leur sont fréquemment 
associés, comme les replats, les corniches, les surplombs, les 
anfractuosités et les talus d’éboulis, hébergent une biodiversité 
qui leur est propre (figure 1).

Difficiles d’accès, les parois rocheuses sont des habitats 
qui sont étudiés depuis peu et qui demeurent méconnus. Au 
moment où les biologistes commençaient à s’y intéresser, 
l’escalade se démocratisait. Le matériel spécialisé développé 
pour la pratique de ce sport a facilité l’étude des parois 
(Boggess, 2013). Ainsi, alors qu’on prenait la mesure de la 
vulnérabilité de la biodiversité associée aux parois, on a réalisé 
que le nombre croissant de grimpeurs représentait un enjeu 
pour la conservation des espèces qui les colonisent. À la suite 
de cette prise de conscience, les premières études ont été 
réalisées dans le but d’évaluer les répercussions écologiques de 
l’escalade (p. ex. : Nuzzo, 1995 ; 1996 ; Camp et Knight, 1998).

Le nombre d’adeptes de l’escalade augmente depuis des 
décennies (Attarian et Keith, 2008 ; Outdoor Foundation, 2021). 
Chaque année, de nouveaux centres d’escalade intérieurs ouvrent 
leurs portes et de nouveaux sites extérieurs sont aménagés. Au 
Canada, l’escalade est une activité bien établie. La Colombie-
Britannique est la province où le plus grand nombre de voies est 
répertorié, suivie par le Québec, l’Ontario et l’Alberta (Mountain 
Project, 2022). Sa pratique est encadrée par des organisations 
provinciales. Au Québec, l’accès à la plupart des sites d’escalade 
majeurs est réservé aux membres de la Fédération québécoise 
de la montagne et de l’escalade (FQME). De 2009 à 2020, le 
nombre de membres de la FQME est passé de 1 579 à 6 006, ce 
qui représente une augmentation de 280 % (figure 2).

Étant donné l’engouement que connaît l’escalade et 
la pression qu’elle exerce sur la biodiversité, il est primordial 
d’identifier les sources de perturbations potentielles et d’en 
évaluer les conséquences. Cette revue de littérature se veut une 
synthèse non exhaustive des connaissances des conséquences 
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Figure 1.	 Schéma de deux escarpements rocheux et des habitats 
associés. Adapté de Schroeder (1977), avec la permission 
de l’éditeur.

Figure 2.	 Nombre de membres de la Fédération québécoise de la 
montagne et de l’escalade. Données tirées des rapports 
annuels de l’organisme (FQME, 2021a).

écologiques de l’escalade, avec un intérêt particulier pour 
l’Amérique du Nord. Spécifiquement, elle vise à : 1) brosser 
un portrait de la biodiversité associée aux parois, aux talus 
d’éboulis et aux blocs, en prenant l’Amérique du Nord 
comme étude de cas ; 2) synthétiser les connaissances sur les 

conséquences écologiques de l’escalade ; 3) documenter les 
mesures d’atténuation actuelles ; 4) identifier les lacunes dans 
les connaissances actuelles ; 5) proposer des pistes pour les 
recherches et les efforts de conservation futurs.

Méthodologie

La recherche de références a été réalisée en deux temps. 
D’abord, la littérature sur la biodiversité associée aux habitats 
rocheux a été explorée dans le moteur de recherche Google 
Scholar à l’aide de la combinaison des mots-clés suivants : 
cliff habitat, cliff ecology, biodiversity, talus, scree, fauna, flora, 
bryophyte, lichen. Ensuite, la même démarche a été utilisée 
pour trouver des références sur les conséquences de l’escalade 
avec les mots-clés suivants : rock climbing, climbing impact, cliff 
habitat, cliff ecology, biodiversity, ecological impact, environmental 
impact. Les résultats obtenus et leurs références ont été consultés. 
Des sites Web d’organisations dédiées à l’escalade ont aussi  
été consultés. Enfin, des membres de ces organisations ont été 
contactés pour obtenir des informations spécifiques.

Portrait de la biodiversité associée  
aux habitats rocheux

En milieu naturel, l’escalade se pratique essentiellement 
sur des escarpements rocheux et des blocs (tableau 1). Il est 
fréquent qu’un talus d’éboulis se forme à la base des escarpements 
sous l’action de processus géomorphologiques divers. Les 
parois, les blocs et les talus d’éboulis constituent 3  types 
d’habitats rocheux associés à des conditions environnementales 
différentes de celles du milieu environnant, ce qui se reflète dans 
les communautés d’espèces qu’ils hébergent. Ils peuvent être 
associés à des populations d’espèces rares, voire vulnérables, 
et à des populations reliques d’espèces hors de leur aire de 
répartition principale.

Les parois sont les sections les plus abruptes des 
escarpements (figure 1). Ce sont des habitats typiquement 
ouverts, avec un substrat organique mince ou absent (Larson 
et collab., 2000). Elles sont caractérisées par des variations 
microclimatiques extrêmes. Leur température peut changer 
rapidement au cours de la journée en fonction de leur 
exposition au soleil. Les parois sont en général exposées aux 
intempéries. Certaines sont couvertes de glace en hiver.

Les blocs utilisés pour l’escalade mesurent généralement 
moins de 5 m de hauteur (Attarian et Keith, 2008). Certains se 
trouvent à proximité des escarpements et des falaises desquels 
ils se sont détachés, tandis que les blocs erratiques peuvent 
avoir été déplacés par des glaciers sur des centaines, voire des 
milliers de kilomètres (Prest et collab., 2000). Les blocs peuvent 
se trouver en milieu ouvert ou sous un couvert forestier.

Les talus d’éboulis sont formés à la base des escarpe
ments par l’accumulation de débris rocheux qui s’en détachent 
sous l’action de différents processus, dont la gélifraction. Leur 
température interne stable se distingue de celle du milieu 
environnant (Harris et Pedersen, 1998). La contribution des 
talus d’éboulis à la biodiversité locale a été documentée sur 
différents continents (Jurekova et collab., 2021 ; Ledesma et 
collab., 2020 ; Millar et collab., 2015 ; Růžička et Klimeš, 2005).
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Tableau 1. Définitions des termes associés à l’escalade. Tiré du 
site Web de la Fédération québécoise de la montagne 
et de l’escalade (FQME, 2021b).

Terme Définition

Approche Trajet à parcourir à pied entre le stationnement ou le 
campement et la paroi.

Escalade 
artificielle

Discipline où le grimpeur utilise différents 
équipements et artifices (pitons, coinceurs, cordes, 
étriers, etc.) comme points de contact intermédiaire 
avec le rocher pour s’élever et progresser vers le haut 
d’une paroi.

Escalade de 
bloc

Discipline où le grimpeur escalade de grosses roches 
(« blocs ») sur des voies de moins de 3 m de hauteur, 
sans corde.

Escalade en 
moulinette

Technique d’escalade dans laquelle le grimpeur est 
attaché à une extrémité de la corde qui coulisse dans 
un ancrage au sommet de la voie, l’autre extrémité 
étant contrôlée par un assureur généralement à la 
base de la paroi.

Escalade 
mixte

Discipline qui consiste à grimper des portions de 
glace et de rocher à l’aide d’équipement utilisé 
en escalade de glace (piolets, crampons, etc.) et à 
se protéger à l’aide des techniques spécifiques à 
l’escalade de glace ou de rocher, selon la surface 
gravie.

Escalade 
sportive

Discipline où le grimpeur installe des dégaines 
(2 mousquetons reliés par une sangle) qui lient sa 
corde à des ancrages permanents préalablement posés 
le long d’une voie.

Escalade 
traditionnelle

Discipline où le grimpeur installe des protections 
amovibles au cours de son ascension et s’élève 
au-dessus de ces dernières. Ces protections amovibles 
sont généralement retirées après le passage d’une 
cordée.

Magnésie Poudre composée de carbonate de magnésium à 
laquelle est souvent ajouté du sulfate de magnésium, 
utilisée pour absorber la sueur des mains et faciliter 
leur adhérence sur les prises.

Rappel Technique de descente contrôlée à l’aide d’une corde.

Relais Système servant à assurer les grimpeurs dans leur 
ascension pour certaines techniques d’escalade et en 
rappel, généralement composé d’ancrages reliés par 
une sangle, une corde ou une chaîne.

Voie Espace aménagé sur une paroi rocheuse pour la 
pratique de l’escalade.

Flore et lichens

Les habitats rocheux hébergent des assemblages 
d’espèces végétales uniques, déterminés par leur physicochimie 
et leur microclimat (Graham et Knight, 2004 ; Wiser, 1994). On 
y trouve des espèces rares ou endémiques, certaines disposant 
d’un statut de conservation (Morisset, 1971 ; 1979  ; Nuzzo, 
1995 ; Wiser, 1994). Des populations reliques ou disjointes 
sont aussi associées à certaines parois (Hart et Shankman, 
2005 ; Morisset, 1971 ; Walker, 1987). Des arbres réussissent 
parfois à prendre racine dans les anfractuosités, les crevasses, 
les surplombs et les replats.

Au Québec, 143 taxons de plantes vasculaires associés 
aux habitats rocheux sont d’intérêt pour la conservation, parmi 
lesquels 125 sont susceptibles d’être désignés vulnérables, 3 
sont vulnérables et 15 sont menacés (CDPNQ, 2008). Certaines 
bryophytes rares y croissent également (Faubert, 2014). Des 
espèces spécialistes sont inféodées aux habitats calcaires à 
découvert, notamment les parois de roches carbonatées (Tardif 
et collab., 2005). La rareté des parois calcaires au Québec fait 
d’elles des points chauds de diversité de plantes rares dans cette 
province (Lavoie et Saint-Louis, 2008 ; Tardif et collab., 2005). 
L’arnica de Griscom (Arnica griscomii ssp. griscomii) est une 
plante herbacée menacée au Canada (COSEPAC, 2014). Cette 
espèce de la famille des astéracées est restreinte aux sols riches 
en calcium et se trouve sur les parois rocheuses et les talus 
d’éboulis. À la limite sud de son aire de répartition, dans le 
nord de la Virginie, le thuya occidental (Thuya occidentalis) est 
une espèce arborescente associée aux parois calcaires (Kincaid, 
2016). En Alabama, des populations reliques de pruche du 
Canada (Tsuga canadensis) sont restreintes aux parois où 
règnent les conditions microclimatiques requises pour la 
régénération de l’espèce (Hart et Shankman, 2005).

Certains blocs erratiques ont été transportés sur 
de grandes distances par les glaciers (Prest et collab., 2000). 
Leur nature pétrographique et leur composition chimique 
peuvent donc différer de celles du milieu environnant. La 
physicochimie du substrat est un facteur déterminant pour 
plusieurs espèces, notamment des bryophytes et des lichens 
(Spitale et Nascimbene, 2012). Ainsi, certains blocs hébergent 
des assemblages d’espèces uniques et contribuent à la 
biodiversité locale. Par exemple, au parc du Bic, au Québec, le 
bryum nordique (Bryum knowltonii) et la houppe maritime 
(Ulota phyllantha) sont des bryophytes rares qu’on trouve sur 
certains blocs (Faubert, 2014). De plus, par leur hauteur, ils 
permettent aux végétaux qui les colonisent d’éviter le broutage 
par les grands herbivores comme le cerf de Virginie (Odocoileus 
virginianus) (Rooney, 1997).

La diversité végétale associée aux parois rocheuses 
et aux talus d’éboulis demeure méconnue. Ces habitats 
représentent donc un potentiel de découverte élevé, comme 
en témoignent les résultats d’inventaires récents. Au parc du 
Bic, Anderson et Lendemer (2016) ont décrit une nouvelle 
espèce de lichen, Aspicilia bicensis, découverte sur la paroi 
d’une falaise adjacente à l’estuaire du Saint-Laurent. Brinker 
et Knudsen (2019) ont quant à eux décrit la première 
mention nord-américaine du lichen Acarospora bullata sur 
une paroi granitique (Mazinaw Cliff) des escarpements de la 
faille du Niagara, dans un parc au sud-est de l’Ontario. Ces 
découvertes récentes ont été faites dans des aires protégées où 
la conservation et la recherche sont favorisées.

Faune

Malgré l’obstacle que représentent les parois rocheuses 
verticales des falaises, des escarpements et des blocs pour 
plusieurs espèces animales, une faune diversifiée ne les 
utilise pas moins. Les vertébrés volants et les invertébrés ont 
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manifestement un accès privilégié à ces habitats. Les espèces 
de petite taille peuvent s’introduire dans les anfractuosités des 
parois et des talus. Selon les espèces, ces habitats représentent 
des sites d’alimentation, de reproduction, de repos et 
d’hibernation. Ils servent aussi de refuges pour échapper à 
un potentiel prédateur (Zani et collab., 2009). La présence 
de grimpeurs a un effet direct sur les espèces animales dont 
l’habitat inclut des sites d’escalade.

Mammifères

Les habitats rocheux sont fréquentés par une diversité 
de mammifères, en particulier les espèces qui sont des proies 
potentielles. Les chauves-souris, seuls mammifères volants, 
y ont un accès privilégié (Wilson, 2019). Des rongeurs et de 
grands mammifères sont également adaptés à ces habitats.

Plusieurs espèces de chauves-souris utilisent les 
parois rocheuses pour se reposer, hiberner et se reproduire 
(Loeb et Jodice, 2018 ; Wieser et collab., 2020). Dans l’ouest 
de l’Amérique du Nord, les parois font partie de l’habitat 
essentiel de la chauve-souris blonde (Antrozous pallidus), une 
espèce considérée menacée au Canada (ECCC, 2017a). De 
petits mammifères terrestres, en particulier des rongeurs, se 
déplacent facilement dans les habitats rocheux et profitent de 
leur hétérogénéité pour se nourrir, se reproduire et se protéger 
des intempéries et des prédateurs. Le campagnol des rochers 
(Microtus chrotorrhinus) est un rongeur présent dans le nord-
est de l’Amérique du Nord. Il est associé aux talus d’éboulis, 
dans lesquels il se nourrit de mousses et de plantes herbacées 
(Naughton, 2016). Cette espèce est susceptible d’être désignée 
vulnérable au Québec (MFFP, 2021).

Les parois rocheuses sont fréquentées par de grands 
mammifères herbivores et carnivores. Les herbivores utilisent 
ces habitats pour se nourrir, échapper aux prédateurs ou 
encore se mettre à l’abri des intempéries et de la lumière du 
soleil. Certaines espèces ne s’éloignent guère de ces habitats. 
Des ongulés spécialistes des habitats rocheux possèdent des 
adaptations physiologiques qui leur permettent de grimper 
et de descendre rapidement les parois et les talus. Le mouflon 
canadien (Ovis canadensis) et la chèvre de montagne (Oreamnos 
americanus) y fuient à l’approche de prédateurs (Bleich, 1999 ; 
Côté et collab., 1997). Le cerf mulet (Odocoileus hemionus) et 
l’antilope d’Amérique (Antilocapra americana) évitent le soleil 
et la chaleur à l’abri de surplombs rocheux (Ward et Anderson, 
1988). Finalement, certains prédateurs généralistes comme le 
cougar (Puma concolor), le coyote (Canis latrans) et les renards 
(Vulpes spp.) s’aventurent parfois dans ou à proximité de ces 
habitats à la recherche de proies, mais n’y sont pas intimement 
associés (Festa-Bianchet et collab., 2006 ; Wilson, 2019).

Oiseaux

Les parois rocheuses hébergent des communautés 
d’oiseaux particulièrement diversifiées (Matheson et Larson, 
1998). Plusieurs espèces se perchent et nichent sur les parois 
des falaises pour être à l’abri des prédateurs et des intempéries 
et pour faciliter l’envol (Lambertucci et Ruggiero, 2013 ; 
Newton, 1979 ; Pennycuick et Scholey, 1984). Au sein de 

l’avifaune associée aux habitats rocheux, les rapaces et les 
oiseaux marins ont été particulièrement étudiés (Larson et 
collab., 2000).

Au Québec, une trentaine d’espèces d’oiseaux y nichent 
(Bussière, 2010). Parmi elles se trouvent le faucon pèlerin (Falco 
peregrinus), inscrit au Registre canadien des espèces en péril 
(ECCC, 2017b), et l’aigle royal (Aquila chrysaetos), protégé en 
vertu de la Loi sur les espèces menacées et vulnérables du Québec 
(EROP, 2020). Des oiseaux marins comme des goélands et des 
cormorans nichent sur les falaises (Bussière, 2010).

Reptiles

Les habitats rocheux sont fréquentés par des reptiles 
comme des serpents et des lézards. Ils les utilisent comme 
hibernacles ou comme refuges pour échapper aux prédateurs. 
La température stable à l’intérieur des anfractuosités et des 
talus d’éboulis permet à ces animaux ectothermes d’y passer 
la saison froide, en particulier les individus à la limite nord de 
l’aire de répartition de leur espèce (Herrington, 1988).

En Amérique du Nord, des serpents comme le crotale de 
l’Ouest (Crotalus oreganus) et le massasauga (Sistrurus catenatus) 
hibernent dans les crevasses et les talus, où la température stable 
les protège des conditions létales pendant l’hiver (Gienger et 
Beck, 2011 ; Harvey et Weatherhead, 2006). Ces habitats sont 
d’autant plus utilisés lorsqu’ils sont orientés au sud et davantage 
exposés au soleil, ce qui est propice à la thermorégulation au 
printemps. L’aire de répartition du crotale de l’Ouest comprend 
l’ouest des États-Unis et le centre-sud de la Colombie-
Britannique. Ce serpent est considéré comme menacé selon 
la Loi sur les espèces en péril du Canada (COSEPAC, 2015). Le 
massasauga est présent du nord du Mexique au sud de l’Ontario, 
en passant par le centre des États-Unis. Les populations de cette 
espèce en Ontario sont protégées par la même loi fédérale 
canadienne (COSEPAC, 2012). Le lézard à flancs maculés du 
Nord (Uta stansburiana), qui vit dans l’ouest des États-Unis et 
au nord du Mexique, fuit vers les falaises à l’approche de serpents 
prédateurs (Zani et collab., 2009).

Arthropodes

Les habitats des parois rocheuses et de leurs éboulis 
constituent des îlots de diversité pour certains groupes 
d’arthropodes (Růžička et Klimeš, 2005). Les conditions 
microclimatiques extrêmes à la surface des parois conviennent 
à certaines espèces thermophiles. À l’opposé, les températures 
fraîches et stables à l’intérieur des talus d’éboulis permettent 
d’héberger des populations reliques d’espèces arctiques 
(Růžička et Zacharda, 1994 ; Zacharda et collab., 2005).

Certains arthropodes utilisent les habitats rocheux 
pour chasser et se reproduire (Liczner et Colla, 2019 ; Orr et 
collab., 2016). Ces derniers peuvent aussi servir d’hibernacles, 
notamment pour des coccinelles (observation personnelle). 
Orr et collab. (2016) ont décrit une espèce d’abeille, 
Anthophora pueblo, qui niche dans les escarpements de grès du 
désert américain. Certains arthropodes profitent indirectement 
des microhabitats associés aux habitats rocheux par la 
disponibilité de leur plante hôte. Par exemple, Erebia christi, 
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un lépidoptère rare en Suisse et en Italie et classé vulnérable 
par l’Union internationale pour la conservation de la nature, 
est intimement associé aux parois sur lesquelles poussent ses 
plantes hôtes, Festuca spp. (Battisti et collab., 2021).

Koponen (1990) a documenté la présence de 39 espèces 
d’araignées à la base de falaises du parc national Forillon, 
au Québec. Parmi elles, 5 étaient des espèces subarctiques 
alpines, tandis que 5 autres étaient des espèces thermophiles se 
trouvant à la limite nord de leur aire de répartition. De même, 
des populations reliques d’arachnides typiquement trouvées 
plus au nord ont été découvertes autour et à l’intérieur de talus 
d’éboulis en République tchèque (Růžička et Klimeš, 2005 ; 
Zacharda et collab., 2005).

Gastéropodes

Les communautés de gastéropodes associées aux 
habitats rocheux ont été étudiées en Allemagne (Lüth, 1993), 
aux États-Unis (Lawrey, 1980 ; Nekola, 1999 ; 2003 ; Nekola 
et Smith, 1999), en Suède (Baur et collab., 1995) et en Suisse 
(Schmera et collab., 2018). Elles sont particulièrement 
diversifiées et comprennent des espèces spécialistes, c’est-à-
dire des escargots résistants à la dessiccation qui se nourrissent 
de lichens et de cyanobactéries croissant sur la pierre (Baur 
et collab., 1995 ; Fröberg et collab., 2011). Par exemple, du 
côté états-unien de l’escarpement du Niagara, Nekola (2003) 
a documenté la présence de 63 espèces sur les escarpements, 
ce qui représente la plus grande diversité parmi les 20 habitats 
échantillonnés. Treize des 82 espèces observées dans l’ensemble 
des 242 sites à l’étude et répartis dans les 20 habitats étaient 
associées aux escarpements. Du côté canadien de l’escarpement 
du Niagara, en Ontario, McMillan et collab. (2003) ont observé 
des escargots considérés rares pour la province, comme 
Carychium nannodes ou Vallonia gracilicosta.

Conséquences de l’escalade sur la biodiversité

En raison de la spécificité des sites où on la pratique, 
l’escalade a des conséquences qui lui sont propres. Comme 
les autres activités de plein air, elle est aussi associée à des 
perturbations d’ordre plus général comme le piétinement, 
la coupe de végétaux pour l’aménagement de sentiers, le 
dépôt de déchets et la présence de chiens (Apollo, 2021). 
Des préoccupations quant à la conservation du patrimoine 
géologique ont aussi été soulevées par certains auteurs (Ruban 
et Ermolaev, 2020). Cette section brosse un portrait des 
perturbations spécifiques à l’escalade et de leurs répercussions 
sur la biodiversité.

Nature spécifique des perturbations 
liées à l’escalade en milieu naturel

En milieu naturel, l’escalade se pratique sur des falaises, 
sur des escarpements ou sur des blocs. L’aménagement et 
l’utilisation des sites d’escalade perturbent ces habitats, ainsi que 
les milieux adjacents et les sentiers empruntés pour y accéder. 
L’ouverture de nouvelles voies consiste à aménager un segment  
de rocher pour le rendre praticable pour l’escalade. Cela implique 

de dégager les prises possibles en y retirant la végétation, les 
lichens et l’humus (FQME, 2014). Le long des voies dédiées à 
l’escalade sportive et mixte, on perce des trous dans la roche 
pour y fixer des ancrages métalliques permanents dans lesquels 
les grimpeurs peuvent passer leur corde. La plupart des voies 
comprennent aussi à leur sommet un relais, composé d’anneaux 
métalliques, grâce auquel les grimpeurs peuvent descendre en 
rappel. Ces pratiques favorisent la sécurité des grimpeurs, mais 
affectent la roche et les espèces associées.

En ce qui concerne l’escalade de bloc, elle se fait sur des 
blocs plutôt que sur des parois de falaises ou d’escarpements. 
Comme pour l’escalade sportive et traditionnelle, les surfaces 
sont brossées pour en retirer la végétation, les lichens et l’humus. 
Par contre, on n’installe pas d’ancrages. Pour réduire les risques 
de blessure lors de chutes, les pierres, les arbres et les arbustes 
à proximité sont généralement retirés. Des matelas sont posés 
par terre, sous la personne qui grimpe. Les conséquences de 
l’escalade de bloc sont encore peu documentées (Boggess et 
collab., 2021).

L’intensité des répercussions de l’escalade varie selon le 
niveau de difficulté des voies, le style d’escalade et l’achalandage 
des sites (Schmera et collab., 2018). Les voies d’escalade 
traditionnelle n’ont pas d’ancrages permanents, à l’exception 
d’un relais dans certains cas. Les grimpeurs qui pratiquent ce 
style d’escalade insèrent plutôt des coinceurs dans des fissures 
et des crevasses lors de l’ascension. Ceux-ci agissent comme 
ancrages temporaires et sont retirés par la suite. L’insertion 
de coinceurs peut perturber les espèces végétales et animales 
qui occupent ces microhabitats. Par contre, l’escalade 
traditionnelle est moins populaire que l’escalade sportive et 
son incidence est donc vraisemblablement moindre. De même, 
indépendamment du style d’escalade, les voies plus difficiles 
sont généralement aménagées sur des parois présentant peu 
d’aspérités et qui sont ainsi peu propices à l’établissement 
d’espèces végétales (Kuntz et Larson, 2006).

La poudre de magnésie est utilisée par de nombreux 
grimpeurs pour augmenter l’adhérence de leurs mains aux 
prises. Des résidus, visibles à l’œil nu ou non, sont laissés sur 
les sites d’escalade, en particulier aux endroits servant de prises 
(figure 3). En raison de son pH élevé, la poudre de magnésie 
pourrait avoir un effet négatif sur la végétation (Hepenstrick 
et collab., 2020).

Finalement, la pratique de l’escalade a des conséquences 
indirectes sur les milieux à proximité des sites. Le piétinement 
à la base des parois, autour des blocs et sur les sentiers 
d’approche, constitue une perturbation considérable. Le 
piétinement est causé par les personnes qui demeurent à la base 
des parois pour assurer leur partenaire en train de grimper, par 
les déplacements des grimpeurs entre les voies et par le dépôt 
de matériel. Sur les sites où l’achalandage est élevé, la zone 
piétinée peut couvrir plusieurs mètres de largeur (figure 4). 
L’absence ou l’insuffisance de balises pour indiquer le sentier 
d’approche peut aboutir à un réseau de sentiers improvisés, ce 
qui augmente la superficie piétinée.
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Figure 3.	 Traces de poudre de magnésie sur un bloc dans le 
Kamouraska, au Québec.

Figure 4.	 Piétinement du talus à la base d’une paroi aménagée 
pour l’escalade à la montagne d’Argent, à La Conception, 
au Québec. L’effet du piétinement se constate par 
l’absence de végétation sur une bande de quelques 
mètres de largeur le long de la base de la paroi. 
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Conséquences pour la flore et les lichens

L’incidence de l’escalade sur la végétation a fait l’objet 
de plusieurs études dont les conclusions sont mitigées. Par 
exemple, Clark et Hessl (2015) ont mesuré une association 
faible, mais significative entre l’abondance et la diversité de 
plantes vasculaires et l’utilisation de parois pour l’escalade 
dans une étude réalisée sur une centaine de sites en Virginie-
Occidentale. Dans une étude similaire réalisée du côté 
canadien de l’escarpement du Niagara, Kuntz et Larson 
(2006) concluent que les différences de végétation entre les 
parois utilisées pour l’escalade et celles qui ne le sont pas 
découlent d’une préférence pour les parois présentant moins 
de végétation lors de l’aménagement de nouvelles voies. 
Dans une revue de littérature incluant 13 études portant sur 
les conséquences de l’escalade sur la végétation, Holzschuh 
(2016) souligne des résultats contradictoires et conclut qu’il est 
impossible de généraliser à partir des connaissances actuelles.

Les populations peuvent être perturbées, voire 
décimées par l’ouverture de voies d’escalade. Associé aux 
roches acides, le lichen Arctoparmelia centrifuga dispose d’un 
statut de protection dans les États américains du Minnesota 
et de la Virginie, ainsi qu’en Alberta (NatureServe, 2021 ; 
Thomson, 1984). L’escalade a été ciblée comme un enjeu 
pour la conservation de l’espèce aux États-Unis en raison 
de sa faible capacité de dispersion et de sa croissance lente 
(Wetmore, 2002).

Les dommages causés à la végétation des sites 
d’escalade peuvent modifier la structure des populations. En 
Illinois, Nuzzo (1995) a comparé la croissance et la densité 
de population de Solidago sciaphila, une plante herbacée 
spécialiste des parois calcaires, entre des sites fréquentés par des 
grimpeurs, d’autres qui n’étaient plus fréquentés depuis 2 ans 
et d’autres encore où l’escalade n’avait jamais été pratiquée. 
L’auteur a observé une réduction de la croissance et de la 
densité sur les sites fréquentés. En revanche, les populations 
des sites préservés étaient comparables à celles des sites fermés 

à l’escalade depuis 2 ans. Ces résultats suggèrent que l’état 
des populations de certaines espèces résilientes peut être 
restauré relativement rapidement, après quelques années sans 
exposition aux grimpeurs. Kelly et Larson (1997) ont observé 
que les populations de Thuja occidentalis sur des parois de 
l’escarpement du Niagara ont des proportions plus faibles 
d’individus plus vieux et plus jeunes dans les sites où l’escalade 
est pratiquée. Les auteurs ont aussi noté un pourcentage 
élevé d’individus portant des marques de dommages, et 
soupçonnent que l’escalade pourrait nuire à la régénération 
des peuplements. En Allemagne, Vogler et Reish (2011) ont 
comparé des populations de Draba aizoides, une brassicacée 
rare et protégée dans certains pays d’Europe, sur des sites où 
se pratique l’escalade à d’autres non exposés à cette activité. Ils 
ont mesuré une taille et une abondance réduites des individus 
des populations des sites fréquentés par des grimpeurs.

Les grimpeurs recherchent les mêmes caractéristiques 
de parois qui sont spécifiques à certaines espèces végétales. 
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Les parois plus ensoleillées, par exemple, sont associées à des 
espèces végétales reliques. Elles sont aussi attrayantes pour les 
grimpeurs, puisqu’elles sèchent plus rapidement le matin ou 
après les précipitations, en plus d’être praticables pendant une 
plus longue période de l’année en raison des températures plus 
élevées (Müller et collab., 2004). Il peut donc y avoir conflit 
entre la valeur écologique d’une paroi et son intérêt comme 
site d’escalade.

L’incidence de la poudre de magnésie est peu 
documentée. Dans la seule étude sur le sujet publiée à ce jour, 
Hepenstrick et collab. (2020) montrent que cette substance 
peut nuire à la germination et à la croissance de certaines 
espèces de fougères et de mousses.

Lichens

Les parois aménagées pour l’escalade présentent une 
diversité et une abondance de lichens plus faibles que celles 
sans escalade (Adams et Zaniewski, 2012 ; Clark et Hessl, 
2015 ; Covy et collab., 2019 ; Tessler et Clark, 2016). Les lichens 
foliacés et fruticuleux sont particulièrement affectés (Adams 
et Zaniewski, 2012). Le couvert de lichens est drastiquement 
réduit lors de l’aménagement de nouvelles voies et la 
diminution s’accentue en fonction de l’achalandage (Schweizer 
et collab., 2021).

Conséquences pour la faune
La présence de grimpeurs a un effet direct sur les 

espèces animales dont l’habitat inclut des sites d’escalade. La 
faune est aussi influencée indirectement par la modification des 
ressources alimentaires et la structure de l’habitat (McCaffrey 
et Galen, 2011 ; Pescott et collab., 2015). Par exemple, le 
piétinement de la végétation autour des sites d’escalade peut 
réduire l’abondance de ressources alimentaires et fragmenter 
l’habitat de certaines espèces (Rusterholz et collab., 2011). 
Nourrir la faune, directement ou en laissant des résidus 
alimentaires sur les sites, peut aussi avoir des conséquences 
(Apollo, 2021).

Mammifères

Les quelques études réalisées pour mesurer les 
répercussions de l’escalade sur les mammifères ont porté sur 
les chauves-souris. Au Colorado, Wilson (2019) a montré 
que les chauves-souris sont plus diversifiées et abondantes 
sur les parois qui ne sont pas utilisées pour l’escalade. 
L’escalade représente une source potentielle de dérangement et 
d’introduction du syndrome du museau blanc et a été identifiée 
comme activité susceptible de nuire à la chauve-souris blonde 
(Antrozous pallidus), une espèce menacée au Canada (ECCC, 
2017a).

Oiseaux

La présence de grimpeurs modifie le comportement des 
oiseaux qui nichent sur les parois des falaises, ce qui pourrait 
nuire à l’alimentation des oisillons et augmenter le risque 
de prédation (Attarian et Keith, 2008). Ces perturbations 
contribuent à réduire le succès reproducteur de plusieurs 
espèces.

La présence de grimpeurs est associée à une réduction 
de la diversité aviaire, à une diminution de l’utilisation des 
escarpements par certaines espèces et à une augmentation 
de la présence d’espèces d’oiseaux généralistes et exotiques 
(Camp et Knight, 1998 ; Covy et collab. 2019). Ainsi, Brambilla 
et collab. (2004) ont observé un taux de reproduction plus 
faible chez les faucons pèlerins (Falco peregrinus) nichant sur 
des escarpements aussi occupés par des corbeaux (Corvus 
corax) ou fréquentés par des grimpeurs en comparaison avec 
des faucons exposés à aucune de ces deux perturbations. Les 
faucons exposés à la fois aux corbeaux et aux grimpeurs ont eu 
un taux de reproduction nul.

Invertébrés

L’influence de l’escalade sur les invertébrés est largement 
sous-documentée (Holzschuh, 2016). L’une des rares études a 
été réalisée par McMillan et collab. (2003) sur l’escarpement 
du Niagara, en Ontario. Les auteurs ont observé une densité et 
une diversité de gastéropodes plus basses sur les parois utilisées 
pour l’escalade. Ces résultats ont été corroborés par Schmera et 
collab. (2018) en Suisse.

L’influence de l’escalade sur les arthropodes n’a été 
documentée que par Covy et collab. (2019). Les auteurs 
ont comparé les arthropodes sur des sites peu et très 
achalandés et n’ont détecté aucun effet de l’achalandage sur la  
biomasse et la diversité de ces organismes. Par contre, leur 
dispositif  expérimental n’incluait pas de sites témoins, 
c’est-à-dire des sites sans escalade. De plus, les arthropodes 
échantillonnés n’ont été identifiés qu’au niveau de l’ordre, ce qui 
fournit peu d’informations sur la composition des assemblages.

Exemples de mesures d’atténuation existantes

Les organisations qui encadrent l’escalade sont 
sensibles aux conséquences de cette discipline en milieu 
naturel et incitent leurs membres à s’adonner à leur passion 
tout en respectant l’environnement (Attarian et Keith, 2008). 
En Amérique du Nord, des mesures d’atténuation ont été 
mises en place dès les années 1970 par des organisations qui 
encadrent la pratique de l’escalade pour réduire l’achalandage 
sur les parois où nichent des rapaces (Pyke, 1997). Initialement 
marginales, ces mesures sont désormais largement répandues.

Dans certains parcs nationaux états-uniens, un permis 
est requis pour les grimpeurs qui bivouaquent à proximité 
des sites d’escalade. L’imposition d’un permis est un exemple 
de mesure permettant de restreindre l’accès à certains  
sites (Attarian et Keith, 2008). Au Québec, la plupart des sites 
d’escalade sont réservés aux membres de la FQME. Toutefois, 
les contrôles y sont rares et des grimpeurs non membres les 
fréquentent (observation personnelle).

Aujourd’hui, la plupart des documents de référence sur 
l’escalade comprennent une section dédiée aux conséquences 
environnementales de ce sport (Attarian et Keith, 2008). En 
collaboration avec des organismes de protection de la faune, 
des guides de bonnes pratiques ont été créés pour limiter les 
répercussions des grimpeurs sur certaines espèces protégées 
(Bussière, 2010 ; Hutson et Penney, 2017). Au Québec, par 
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exemple, l’accès à certaines voies d’escalade est interdit pendant 
la période de nidification du faucon pèlerin (Bussière, 2010).

Les mesures d’atténuation se reflètent dans le 
comportement des grimpeurs. Les résultats d’un sondage mené 
auprès de grimpeurs états-uniens et canadiens montrent que 
la majorité d’entre eux condamnent le fait de laisser les chiens 
sans laisse sur les sites d’escalade et le fait d’outrepasser les 
restrictions visant à protéger les rapaces qui y nichent (Carter 
et collab., 2020). Toutefois, les grimpeurs moins expérimentés 
sont moins sensibilisés aux conséquences environnementales 
de leur sport (Schwartz et collab., 2019).

Il arrive aussi que des restrictions d’accès soient 
imposées aux grimpeurs et aux organisations. Par exemple, 
des sites ont été complètement fermés à la suite d’une décision 
unilatérale des autorités. C’est le cas du mont Saint-Hilaire, au 
Québec, où, après des décennies d’utilisation par les grimpeurs, 
l’escalade a été interdite pour protéger la faune et la flore 
(Tison, 2018). De même, l’accès aux falaises a été interdit au 
parc national du Bic peu après sa création et le demeure à ce 
jour malgré des négociations avec une association locale de 
grimpeurs (Faubert, 2014 ; Sépaq, communication personnelle).

Discussion

Sans vouloir décourager la pratique de l’escalade, cette 
revue de littérature vise en premier lieu à mettre en lumière la 
grande valeur écologique des habitats que sont les falaises, les 
escarpements, les blocs et les talus d’éboulis. Ceux-ci hébergent 
des espèces rares ou endémiques, de même que des populations 
reliques, et représentent ainsi des îlots de biodiversité 
(Koponen, 1990 ; Morisset, 1979). Les récentes descriptions 
d’espèces témoignent du potentiel de découverte de ces habitats 
(Anderson et Lendemer, 2016 ; Brinker et Knudsen, 2019).

La popularité grandissante de l’escalade accroît 
l’achalandage aux sites existants et motive l’aménagement de 
nouveaux sites. L’augmentation rapide du nombre de grimpeurs 
(figure 2) représente un défi pour la croissance durable de 
l’escalade en milieu naturel. Dans les régions où les parois 
rocheuses sont rares, l’aménagement et l’utilisation des sites 
d’escalade peuvent entrer en conflit avec la conservation des 
espèces associées à ces habitats.

Les recherches réalisées pour documenter les 
conséquences de l’escalade montrent un effet généralement 
négatif sur les espèces spécialistes, mais positif sur certaines 
espèces généralistes (Brambilla et collab., 2004 ; Camp et Knight, 
1998 ; Covy et collab., 2019). Certaines espèces retrouvent 
toutefois leur état initial quelques années seulement après 
l’arrêt de l’escalade, ce qui est encourageant pour la restauration 
(Nuzzo, 1995). Toutefois, les espèces à croissance plus lente, 
comme les lichens, ne sont probablement pas aussi résilientes.

Lacunes dans les connaissances actuelles

La majorité des études recensées portent sur la flore et, 
dans une moindre mesure, sur les oiseaux et les gastéropodes. 
Les conséquences de l’escalade demeurent sous-documentées 
pour plusieurs autres groupes d’organismes, notamment 

les arthropodes, les amphibiens et les reptiles (Holzschuh, 
2016). Les arthropodes constituent pourtant la vaste majorité  
des espèces animales terrestres. Ils comprennent d’ailleurs des 
groupes qui peuvent être utilisés avantageusement comme 
indicateurs écologiques, par exemple les araignées et les 
fourmis (Pétillon et collab., 2014). Les futures recherches 
devraient donc inclure certains groupes d’arthropodes.

Dans une synthèse récente, Boggess et collab. (2021) 
soulignent que la majorité des études sur les répercussions 
de l’escalade n’incluent pas de groupe témoin adéquat, ce 
qui mériterait d’être corrigé. Probablement par contrainte 
logistique, la plupart des auteurs ont comparé des sites 
d’escalades déjà aménagés à d’autres sites intacts. Schweizer et 
collab. (2021) sont probablement les seuls à avoir caractérisé 
des habitats rocheux avant et après utilisation par des 
grimpeurs. L’aménagement de nouvelles voies constituant 
l’une des principales perturbations associées à l’escalade, il est 
primordial de quantifier son incidence.

La majorité des études ont porté sur l’escalade 
d’escarpements rocheux. Peu ont porté sur l’escalade de blocs, 
et aucune sur l’escalade de glace. Les premières recherches 
sur l’incidence de la poudre de magnésie suggèrent que des 
organismes y sont sensibles, mais cela reste à démontrer, en 
particulier pour la flore et la faune gastéropode.

Pistes pour les efforts de conservation 
et les recherches

Bien que des changements dans le comportement 
des grimpeurs aient été observés à la suite des efforts de 
sensibilisation, l’effet réel des mesures d’atténuation sur la 
biodiversité n’a pas encore été mesuré (Carter et collab., 2020). 
Par exemple, si la situation du faucon pèlerin s’est améliorée 
au cours des dernières années en Amérique du Nord, il est 
impossible d’isoler l’effet des mesures relatives à l’escalade 
(EROP, 2018). Pour perfectionner les mesures d’atténuation, 
optimiser les efforts de conservation et justifier les restrictions 
d’accès à certains sites d’escalade, il est nécessaire de déterminer 
l’efficacité réelle des mesures qui sont mises en place. Pour ce 
faire, des suivis doivent être réalisés là où des mesures ont été 
instaurées, mais aussi sur des sites d’escalade sans mesure et 
sur des sites sans escalade, et ce pendant quelques années, selon 
les espèces.

Même si l’escalade a connu un essor au cours 
des dernières décennies, plusieurs régions conservent un 
pourcentage élevé d’habitats aux parois rocheuses intactes. Par 
contre, le nombre exact et les caractéristiques écologiques de 
ces sites sont souvent inconnus. À l’aide d’outils géomatiques, 
il serait pertinent de combiner les données d’imagerie 
satellitaire et de cartes topographiques pour inventorier les 
habitats rocheux dans une région donnée (deCastro-Arrazola 
et collab., 2021).

L’absence d’un groupe témoin adéquat est une 
lacune méthodologique majeure dans la plupart des études 
sur les conséquences de l’escalade (Boggess et collab., 2021). 
Les données prises avant toute perturbation, comparées 
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à celles d’inventaires réalisés après l’aménagement des 
voies et leur utilisation, permettraient de connaître ces 
conséquences. La réalisation d’un inventaire de biodiversité 
avant l’aménagement de nouvelles voies d’escalade devrait 
faire partie des bonnes pratiques. Des grimpeurs « éclaireurs » 
adéquatement formés pourraient participer à la réalisation de 
tels inventaires en utilisant des méthodes d’échantillonnage 
adaptées aux espèces visées. Des drones pourraient aussi 
être utilisés pour inventorier la végétation des escarpements, 
comme cela a été fait en Italie et en Chine (Strumia et collab., 
2020 ; Zhou et collab., 2021). Ces données pourraient ensuite 
servir à identifier les sites à prioriser pour la conservation. 
Cette approche favoriserait un équilibre entre la conservation 
de la biodiversité et la pratique durable de l’escalade en 
milieu naturel. Les sites à haute valeur écologique, c’est-à-dire 
hébergeant des espèces protégées ou des assemblages d’espèces 
remarquables, devraient être préservés de l’escalade et de toute 
autre activité pouvant menacer leur intégrité.

Les parois rocheuses étant difficiles d’accès, les 
grimpeurs constituent des collaborateurs potentiels très utiles 
pour en documenter la biodiversité (Boggess, 2013). D’ailleurs, 
les techniques d’escalade ont récemment été utilisées à cette 
fin (Battisti et collab., 2021 ; Villarroel et collab., 2022). Des 
programmes existent pour documenter l’occupation par les 
oiseaux de proie, notamment le faucon pèlerin (Bussière, 
2010). D’autres protocoles pourraient être élaborés en 
collaboration avec les associations d’escalade pour faire le 
suivi de taxons différents, en fonction des champs d’intérêt et 
des priorités locales. Finalement, l’utilisation de plateformes 
de science participative (p. ex. iNaturalist.org) pourrait être 
encouragée pour colliger les observations.

Conclusion

L’escalade constitue une perturbation pour plusieurs 
espèces associées aux habitats où on la pratique. Les données 
disponibles ne permettent pas de tirer des conclusions 
générales. Les organisations qui encadrent la pratique de ce 
sport sont néanmoins sensibles à ces perturbations et ont 
adopté des mesures pour les diminuer. L’augmentation rapide 
du nombre de grimpeurs représente un défi pour la croissance 
durable de l’escalade en milieu naturel. Les répercussions 
de cette activité demeurent à évaluer pour plusieurs taxons, 
notamment les arthropodes, les amphibiens et les reptiles. La 
réalisation d’un inventaire de biodiversité avant l’aménagement 
de nouvelles voies devrait faire partie des bonnes pratiques. 
Des suivis sont nécessaires pour évaluer l’effet des mesures 
d’atténuation. Une collaboration plus étroite entre les 
experts en conservation et les organisations qui encadrent la 
pratique de l’escalade permettrait le développement durable 
de cette discipline tout en contribuant à l’avancement des 
connaissances sur les habitats rocheux.
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